LE DIALOGUE DANS LE RÉCIT

Dans une forêt en Vendée, des soldats combattant pour la Révolution française patrouillent.. .soudain, ils détectent une présence...

Le sergent cria : « N'ayez pas peur, nous sommes le bataillon du Bonnet-Rouge. Qui es-tu, madame ? »

La femme le considérait, terrifiée. Elle était maigre, jeune, pâle, en haillons ; elle avait le gros capuchon des paysannes bre​tonnes et la couverture rattachée au cou avec une ficelle.

La vivandière1 reprit de sa voix sol​datesque et féminine, douce en dessous :

« Comment vous appelez-vous ? »

« Michelle Fléchard. »

Les deux petits qui s'étaient réveillés étaient plus curieux qu'effrayés. Ils admi​raient les plumets2.

« Ah ! » dit la mère, « ils ont bien faim. »

« On leur donnera à manger », cria le sergent, « et à toi aussi. Mais ce n'est pas tout ça. Quelles sont tes opinions poli​tiques ? »

La femme balbutia : « J'ai été mise au couvent toute jeune, mais je me suis mariée, je ne suis pas religieuse. Les sœurs m'ont appris à parler français. On  a mis le feu au village. »

« Je te demande quelles sont tes opi​nions politiques ? »

« Je ne sais pas ça. »

Le sergent poursuivit : « C'est qu'il y a des espionnes. Ça se fusille, les espion​nes. Voyons. Parle. Quelle est ta patrie ? »

« Je ne sais pas », dit-elle.

« Comment, tu ne sais pas quel est ton pays ? »

« Ah ! mon pays. C'est la métairie3 de Siscoignard, dans la paroisse d'Azé. »

« Ce n'est pas une patrie, ça. » 

« C'est mon pays. »

« Va pour Siscoignard », reprit le ser​gent.« C'est là qu'est ta famille ? » 

« Oui. »

« Que fait-elle ? »

« Elle est toute morte. Je n'ai plus per​sonne. »

La vivandière sentit le besoin d'inter​venir. Elle se mit à caresser l'enfant qui tétait, et donna une tape sur la joue aux deux autres.

      « Comment s'appelle la téteuse ? » demanda-t-elle car c'est une fille, ça . »

La femme répondit : « Georgette. »

« Et l'aîné ? car c'est un homme, ce polisson-là. »

« René-Jean. »

« Et le cadet ? car lui aussi, il est un homme, et joufflu encore ! »

« 
Gros-Alain », dit la mère. 

Cependant le sergent insistait.

« Parle donc, madame. As-tu une mai​son ? »

« J'en avais une. »

« Pourquoi n'es-tu pas dans ta mai​son ? »

« Parce qu'on l'a brûlée. »

«Qui ça?»

« Je ne sais pas. Une bataille. »

« Dis-nous ce que c'était que tes parents. »

       « C'étaient des laboureurs. Mon père était infirme et ne pouvait travailler à cause qu'il avait reçu des    

 coups de bâton que le seigneur, son seigneur, notre sei​gneur, lui avait fait donner, ce qui était une bonté,  

 parce que mon père avait pris un lapin, pour le fait de quoi on était jugé à mort ; mais le seigneur avait fait grâce

 et avait dit : 'Donnez-lui seulement cent coups de bâton' et mon père était demeuré estropié. »

« Et puis ? »

« Mon grand-père était huguenot.

Monsieur le curé l'a fait envoyer aux galères5. J'étais toute petite. »

« Et puis. »

« Le père de mon mari était un faux​-saulnier6. Le roi l'a fait pendre. »

       « Et ton mari, qu'est-ce qu'il fait ? »

       « Ces jours-ci il se battait. »

       « Pour qui ? » 

       « Pour le roi. » 

      « Et puis ? »

      « Dame, pour son seigneur. » 

      « Et puis ? »

      « Dame, pour monsieur le curé. »

     « Et ton mari, qu'est-ce qu'il est devenu ? »

     « Il est devenu rien, puisqu'on l'a tué. »

« Qui ça ? »

« Je ne sais pas. »

« Est-ce un bleu ? Est-ce un blanc ?» 

« C'est un coup de fusil. » 

« Et depuis que ton mari est mort , qu'est-ce que tu fais ? »

« J'emporte mes petits. » 

« Où les emportes-tu ? » 

« Devant moi. »

« Qu'est-ce que tu manges ? » 

« Rien. »
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Un contexte

1 )  Établissez la liste des personnages présents dans cette scène.

 Comparez vos listes.

2 )  À quelle époque cette histoire se déroule-t-elle ?  

Quels indices vous ont permis de répondre ? 

Des paroles échangées

3 )  Identifiez les passages qui rapportent des paroles de personnages.

     Comment les avez-vous repérés ?

4 )  Où sont situés les dialogues entre la femme et la vivandière ? entre la femme et le sergent ? 

Précisez les lignes. ( surlignez les premiers en vert et les seconds en rose ) 

 Quels indices permettent de savoir qui prend la parole ?

 Qui pose des questions ? Qui y répond ? 

  Une vie 
    5 ) Quel est le nom de la femme ?

 Quelles autres informations avez-vous sur elle ?

Classez-les et comparez vos classements.

      6 )  Quels sentiments la vie de cette femme vous ins​pire-t-elle ?

     Quel avenir imaginez-vous pour elle dans la suite du roman ?
Personne qui suit l'armée dans ses déplacements pour lui vendre des vivres. 


Plumes ornant une coiffure militaire. 


Exploitation agricole en location. Le loyer est constitué d'une partie des récoltes. 


Protestant.


 5.    Travaux forcés.


 6.     Celui qui fait la contrebande du sel.











